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tières animales que les racines n'en peuvent nb-
sorber à la fois.

Parmti les excrémens* solides qu'on emploie
Vonille engrais, ceux des iseaux carnivores sont
de la meilleure espice, surtout si ces oiseaux
vivent de poisson. Le gnuno, dont ait se sert sur
les côtes (le la tuer du Sud, et qui sert à fertiliser
les plaines arides di Pérou, est précieux : il est
déposé ci abondance par les oiseaux de mer dains
les !les de ]oeéan Ptcifique; plus de citnquante
vaisseaux solit employés antuelletient à le traits-
porter sur le continent. Le gunno ua lappaience
'une poudre bruie, noircit quand oni l'expose i

la claleur, dotnne beaucoup d'uiinmtiîonine, et de
l'acide urique, quand on le traite avec de l'acide
vitrique. Il faut beaucoup d'eau pour dissoudre
ses parties solubles.

Les vidanges fournissent u bot fumier: elles
diflrenît dans leur composition, mais contiennent
toujours du carbone, le l'oxygène, (le l'hydrogène
et <le l'azote. Elles sont solubles dans l'cau cn
grande partie; ce qui fait qn'elles sont toujours
employées avec avantage. Leur odeur fétide se
perd, ;i on les mle avec le la chaux vive ; et si,
dits cet état, on les expsose à l'atmosphère, Cles
sÀchentt proitptement, peuvent être converties en
poussière, et employées avec les semences cottue
les autres fumiers secs. Les Chinois, qui connais-
sent niielux la théorie des engrais que tout autre
peuple de l'itmivers, mêlent les vidanges avec un
tiers <le leur poids <le ietrne grasse et eti forment
des pains qu'on fhit sécher au soleil. Ces pains
n'ont plus le matiie odeur, et deviennent un
article de etttmmerce dans l'empire.

Lafiale de pigeiot vient après les vidanges;
oit doit l'employer aussi nouvelle que possible,
et elle peutt servir comme les autres engrais
ptilvérisés.-Vieit ensuite la fiante des oiseaux
domestiques.

Le fumier de lapin n'a jamais été analysé;
mais uni sait par expérience qu'il tdonne uit très
IoIt engrais. On a tronvé gt on gnait~à clé-
ver dles lapins seulement pour leur lumier. On
doit l'employer frais.

Lesftmtiers des bites ilcornes, moulons, etc., con-
tiennent tous des matières solutbles, utiles à lit
nourriture dles pltutes; et les matières insolubles
gi'elles nous offrent paraissent être le résidu
des végétaux qui leutr ont servi d'alimens.

Le fumnier (lc cheval doiiie un fluide bruin qui,
par l'évaporation, se elianio cit un extrait amer
coitenatit plus d'ammoniae que le fumier le
vache.

Ls derntiers fumiers dontnous venons de par-
1er sont d'un genre composé, puisqu'ils sont
tonjours mêlós <le paille, <le foin et <le toltte es-
pèce de litière, et qu'ils contiennent beaucoup
le matières fibrenses.

Un faible degréde fermentation est nécessaire
à une couehe ie fumier puisqu'il détertine la
décompositionti ds fibres figietses. Mais trop le
fermentation devient nuisible, puisque dette opé-

ration tend i faire évaporer et dissiper entière-
ment les matières nourrissantes. Ui autre in-
contvtiiinut est l'évanouissement de lit chaleur
si técessaire à la gernination. L'expérience
est d'accord avec la pratique À ce sujet. Les
fermiers instruits ne laissent plus fermetîter leurs
fimiers aussi longtemps, et tous assuretnt que
leurs récoltes sunt aussai bonnes, quoiqu'ils dé-
pensent lit moitié moins d'engrais.

Oi aobjecté que les mauvaises herbes crois-
sent en plus grande aîbandance, quand un se sert
de fumier récent: si ce fumier contient de leur
fraine, il n'y at pas <le doute qie ce fait aura

t; et il ne pent s'y en trouver qu'une petite
quIantité. Mais ai lit terre i'ia pas été nîêtoyèe
<l ces mauvaises herbes il est bien clair qu'elles
n'y croitront qmtlutvec pins le force, soit qu'on
emploie le vieux ou le nouveau fumier.

Quand oit le petit employer tout le suite le
fumier, il faut s'opposer autant qu'otn pettt à sa
fermentation ; ot doit en couvrir la surface, pour
diminuer l'action <le l'atimusphère, avec <le la
marne, <le Pargile, etc., et n'appliquer cette cou-
voiture que lorsque la fumier est sec. Toutes
les fois qulle lit chaleur y sera trop sensible, il
faudra IL tourner pour l'exposer À l'air. Oit re-
commande <le Parrosei quelquefois; mais ce
procédé est dangereux, puisque l'humidité pro-
luit aussi bien lit fermentation que l'air. On a

plusieurs moyens de s'assurer des degrés le fer-
mentation dans mie couche de fumier; si le
thermomètre qu'on y plonge ne s'élève pas ait-
dessus nl(t 100 de Firenltait, il n'y a aucun dan-
ger que les gazse dissipent; mais au-dessus de
cette température, il faut étendre la couche. Si
on expose une fouille le papier trempée dans
<le l'acide mnuryatique à la vapeur qui s'exhale
d'tn fumier, et que cette feuille émette de la
fumée, on put être sûr que la fermentation ést
déja trop forte.

On devrait mettre les couches à l'abri du so-
leil, soit en les couvrant, soit en les plaçant au
nordld'unemuraille. On petitaussipaverlesolsur
lequel ot le pose avec (les pierres plates, et avec
une légère inclinaison vers le centre: et si on y
fabrique ti petit canal cin maçonnene auquel oit
puisse appliquer uno pmpe, l'eau que le sol
absordu cil cntier deviendrait alors de quelque
utilité.

Lt botte des rues et tes Chemins? le balayage
des maisons, sont toits des engrais composés,
puisqu'ils proviennent de la decomposition de
différentes substances. On les emploie sans les
avoir fait fermenter.

La suie est aussi un fort bon engrais: elle est
la produit die la combustion duî charbon, des
terres et les bois, et contient souvent des ma-
tières animales : elle produit le l'ammoniac et,
de l'huile empyreumaatique. On la peut semer
avec les plantes, comme les autres engrais dont
ot a parle.-Traduit libremcnt des Leçons de Ch i-
maie le Sir H. Dav y.


